RIVES DES 23 et 80 NOVEMBRE 1906 (2e Lireonsoription) 
| MES CHERS COMPATRIOTES, | 
Dans quelques joufs vous aurez. à opérer un choix qui décidera de votre sort pour cing anmées. 
Ce choix est d'autant plus important, que le dépuié que vous désignerez fera partie de la première 
législative de la Ve République dont la Constitution a été adoptée le 28 Septembre dernier. Uue Constitu- 
tion ne valant que par les hommes qui l’appliquent, la Ve République née de l'aspiration à la rénmovalion des 
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Institutions françaises ne sera bénéfique que dans la mesure eù les électeurs éliront des Députés dignes 


de leur mission et aitachés au progrès et la Justice Sociale. | 

Vous apprécierez les hommes, leur valeur, leur passé, mais vous jugerez surtout leur programme 
et leur G ds à s y conformer. | 

Des pregramines délicats aitendeut d'être résolus et ne pourront l'être que s'{ls sont sérieusement 
examinés sur le plan parlementaire. | ‘ 

Les lois métropolitaines protégeant les travailleurs doivent être appliquées intégralement dans no- 
ire département. es | 

Le problème agraire dont chaeun connait l'acuilé aïterd une solution démocraàtiqne afin que soit 
mis un terme aux iracasseries sans nombre des Sociétés sncüyimcs vis-à vis de leurs colous, et que les 
agriculteurs disposent de surtaces leur assurant la rentabilité de leur exploitation. 

LES PLANSEURS DE CANNE depuis si longtemps engagés dans une lutte opiniâtre pour le paie- 
ent de leurs produits se refusent à accepter le mode de fixätion du prix de la canne à la richesse qui leur est: 
actuellement proposé. Les calculs inextricables que postule ce sysfème, l'impossibilité d’eflectuer un eon- 
trôle nécessaire font que les planieurs seraient spoliés considérablement par ce procéüe. | 

Un système plus simple résultant d'améliorations apportées à la loi Jeaan François et permettant 
un examen strict des bordereaux des Producleurs de Sucre et de Rhum serait de nature à apporter ume 
solution désirabl rénuméralion des Plentevrs. | 

LES LETEZS PLENTEURS DE BANANE, trop souvent porteurs de comptes de vente déficitaires 
aspirent à une stabilisation des cours à un taux rémunéraieur. Le probième que pose la banane doit ten. 
dre à la suppression des multiples taxes qui grèvent les expédilions de cette denrée. 

LA LEGISLATION D'ASSISTANCE ET D'AIDE SOCIALE restera d’une impérieuse négessilé Ici 
tant que Îa Guadeloupe conservera sa situation de pays sons dévelonpé 

Aussi au lieu de restreinüre le champ à suuliestiou de sette iégislatior, convient il de l'étendre 
largement, La règle du non cumul des allocations à |: Famille ne duit pas être appliquée lant que les tra- 
vailleurs ne bénéficieront pas des Prestations Familiales comme en Métropole. 

La Sécuriié Sociale ne pouvant pas satisfaire iout le monde, l'Assistance Médicale constituera long- 
temps encore dans les foyers humbles, une possibilité importante de se {aire soigner. Les progrès de ja 

Science médicale ont fait naître des traitements cflicaces mais fort coûtevx dont pourtant doivent bénéfi- 

W cier toutes les couches de la population dams le cadre de la Délense de ia Santé Publique. 

Il faut donc que tous ceux qui ne peuvent faire face aux dépenses nécessitées ner leur état de santé 


"| aient la garantie de la recouvrer en bénéficiant de FAssisianee méricale. 


LE DÉVELOPPEMENT ECONOMIQUE DU PAYS s'imycse La moncculture doit faire plice à 
de nouvelles activités productrices, en vue de combler le déficit chronique de notre balance commerciale 
N et d'ouvrir des Gébouchés à la main-d'œuvre locale qui dans sa quasi totalité souffre du chômage du 
et sous emploi. | 
Tes Pour cela, des mesures législatives deivent intervenir iant pour augmenter les investissements 
N productifs de notre pays, que pour orienter les inilialives privées par le moyen de subven?;ens appropriées. 
| Dans le cadre de ces mesures, la PECHE devra être org=nisée et modernisée notamment par l'ee- 
troi des crédits nécessaires aux Marins Pécheurs, l'ELEVAGE doit être encouragé, les CULTURES VI- 
0 VRIÈRES INDUSTRIELLES doivent être entreprises. Le réseau routier pour lequel un effort est «déjà fait 
doit être développé davantage. L'emprunt pour la construetion de logements modestes doit être aussi 
| accordé avec plus de célérité. Notre jeunesse qui désespère pose un problème, angoissant pour la cüllec- 
_tivité. Des ésoles primaires et secondaires sotit énCore en nombre trop réduit. Il faut créer des centres 
d'apprentissage et des écoles professionnelles pour la spécialisation de la Main-d'œuvre. En 2:lendant 
nous devons intensiüer les envois de jeunes dans les centres professionnels accélérés de la Métropo!e. Une 
jeunesse saine ne saurait exister sans la pratique des sports. Un stade s'imjese tone Gn«ns chaque corm- 
 mune et cheque hameau. Les barests doivent être souterus dans leur effert £u1 ie “eveloppement de can- 
tines subveutionnées par l'Etat. | 
| Notre développement intellectuel lié à celui de la Franee exige dans la Caraïbe Française la eréa- 
tion d'un véritable centre universilaire. Aussi, nous déploierons fout notre efiort pour que la Guadeloupe 


“devienne ce centre pour le bonheur de notre petit pays et le prestige de la France. 


Toutes ces grandes choses peuvent être l'œuvre de la Ve République. Il importe sculement que les 


LU meilleurs, les plus dévoués, les plus capables composent les nouvelles assemblées parlementaires. | Le 


Parti Communiste dent vous connaissez l'attachement à la cause ouvrière et paysanne vous propose la. 
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